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OCTAVE CRAMAZIE. accordéen que l'ami Brunet accompagnait sur un tambour de "
basque.

Il est probable que cette pauiem de notre héros ne faisait pas
là conférence donnée dernièrement pur M. Fréchette sur les les affaires de ses profeeurs, car, Suivant M Fréchette,"Ilne

P"ètes Canadiens a tellement Intéressb le public, que nous remporta jamais que deux prix' un prix de version latine quil
crOYOns faire plaisir à nos lecteurs en donnant une courte bl prisait fort, et un prix de mémoi qu'il appelait lui-même son
gaphIle de Messieurs Crémasie et Lemay que M. Fréchette, prix de pares."
ae une modestie qui lui fait honneur, a proclamés les deux Vers la tu de ses études, Il fut employé comme commis par

P grands poètes que le Canada ait produits. Nous commen- l'abbé Holmes qui tenait aiora une petite librairie pour les
So"s aujourd'hui par Crémasie dont le portrait, fort rare dans élèves du séminaire, dan le séminaire même. Ce fut cette
le Pays, se trouve sur la page 176. Cette vignette a été copiée circonstance qui décida de Sa vocation.
sur un daguerréotype qui date de 1852. Mais laissons parler M. Fréchette:

C'est à Québec,-la ville qui, par le nombre de ses poètes, de a A dix-sept ans, se études terminées, Il se fit libraire, et
se% historiens et de ses écrivains en tous genres, est en train det"s'enfonça jusqu'au cou dan la littérature. Il devint c. que
rAérlter le titre de PAthènes du Cauada,-dans une maison dea"lesAnglais appellent dans leur langage figuré, un véritable

laer st. Jean, depuis longtemps démolie, que naquit le prince "éelg-uorm.
de nos poètes, .le1 avril 1827. Son père, l'un des marchands goIl navait pas volé son prix de mémoire, car lorsque je is
es Plus considérés de son temps, avait déjà deux fils. Jacques, "sa connaissance, en 1859,11 savait tout par cour, depuis les
l'atr6, jurisconsulte distingué, fut pendant longtemps profes-4"tragédies de Sophocle jusqu'aux Ode fanambulequesde Thée-
eur de droit civil à l'Université Laval, et est mort l'année der-"dore de Banville, depuis les poèmes Indiens de Kalidasajus-
Mi6è%Juge de la Cour de Recorder. Le second, Josepth Cyrille,"qu'aux vieux lambeaux de poésie Scandinave. Celui qui l'au.
est encore l'un des principaux libraires de la capitale. rait alors aperçu derrière un comptoir de la rue de la Fabrique,

L'meu du poète nie se distingua guère de celle des autres 'les lunettes sur le net,-car il était très-myope,-Ie crâns
arMte de l'époque. C'était tout prosaîquement, suivant ele- déjà chauve, la barbe hérissée, lue coudes appuyés sur une

presionr de celui dont nous tenons ces détails biographiques, pile de vieux bouquins poudreux, regard perdu parmi les i

n bOn enfant, doux, soumis et obéissant." Il avait pour com- rille articles de fantaisie suspendus au plafond de son ma-d
149 Intimae M. l'abbé Ovide Brunotp l'éminent professeur de cigasin, se serait dit: Voilà un être plus original que beau,
botanique à l'Université Lavai, et pendant longtemps on e "mais à coup sûr, il ne seSerait jamais cru devant celui dont

urué destiné à la prêtrise, tant sa piété était vive et tant ses "les belles Inspirations avaient déjà su tanit de retentissement
llOto'eabbblaient l'attirer vers tout ce qui touchait de loin ou "dans le payqs et dont l talent devait ouvrir la marche à toute
de zè* à l'état ecclésiastique. Les deux bambins 'étaient l cette pléiade de jeunes poètes et de littérateurs enthousiastes

"<>utruit un petit autel; les mamans avaient fourni surplis,U qui, deux ans plus tard, donnèrent aux lettres canadiennes
6tolft et i s, on s'était procuré dei vases sacrés en minis- ccette impulsion qui ne sest jamais ralentie depuis.

tnrc, dés burettes en étain,ne encensoir au fil de laiton; enfin iLes premiers essaisde réma e ne furent pas heureux

11 Yn à lA Petite chapelle ne manquait. L'un didait la messe; "Ce fat à l'occasion de leur publition que le spirituel if.
?*Utesreplissait l'office de servint, de chantre ou de prédica- "Aubin, qui rédigeait alors un petit_ journah humoristique

I& la communion chacun se régalait d'une pastille en "tappelé le Pintdsque, lâcha ce mot qui fit fortune: C'et de la

~ ~'~>~lest probable que c'était là le moment le plus "dprose où kit vers se sont mis I

4ýO e la cérémonie, le moment oui la piété de nos deux "Mais le poète ne se découragea pa, et prit bientôt Sa re- «
futrs l1tes brillait dans son plus vif éclat. divanche d'une manière élatainte.

Le eMP émens d'autres amours,' diCe fut la guerre de Crimée qui lui Inspira les premiers
£ev'1111 écolier au Séminaire de Québec, le jeune Octave se "chants OÙ M sonéi se révéla. De temps à autres, les nobles

@er4titP>if de goûts un peu plus profanies. Un jour, il se pro.. bulletins qui nous arrivaient d'outre-mer, réveillaient sou eu-
er %0 pièce de trente sous, et,-.-ce qui lui fut asel acle vu "thouiaunie. Tons ces bruits lointains de combats et de
q'il 6tit externe,....il courut au théâtre. I en revint 116 tête &' gloire le remuaient profondément. Dés l'aube, on le voyait

-Il ne rêvait plus que drames, comédies et vaude- "souvent seul, pansif, appuyé Sur la balustrae de la terrace
Il n'aàvait plus qu'un réve, celui d'aller vivre un jour fiDurham, la tête enfoncée dans un sonsbrero à larges bords, le

au milieu de ce monde brillant qu'il avait vu s'ctaler au feu "iregard vaguement tourné vers le golfe, l'Aine plongée dans
de 1% alpe. Le théâtre , cette première passion de tous les "des rêveries sans fin.

ffle.i "Alorsmpaé,,e-ui.idme l'a dit lui-même,-il assistait par imagina-
S e uite, il oganise, une petite troupe (le comédiens en herbe, "ion, à toutes les phases de cette brillante épopée qui se dé-

dout'l'and Brunet était comme de raison l'un des principaux "roulait sous les murs de Sébastopol. Il regardait passer,

di ,et, commae iln'avait sous la main que ded tragé- "au milieu d'une auréole lumineus, les éblouissantes cavaI-
"lies de Racin et de Corneille, trop compliquées pour des Talais t cades des états-majors, les drapeaux déchirés et poudreux, les

do 8 e., fu ~tur auteur du Drapeau de CarfUoN, qui ne "bataillons hérissés de bslrnnettes se ruant dans la fumée et
"tait 'leties ,laissadormir le Do Yris Illustibus t seMfit "la mitraille.

dIMàatt'PToujours aidé du futur professeur de botanique, ]Il entendait la fusilade, le canon,, les fanfare du clairon,
<>>~Posit de petâtes pièe de comédie qu'il entremêlait de "iles mille hurlements de la Mêlée, auxquels se mêlaient,

Couplet., et chaque mois,, nos jeunes artistes dramatiques don- "ipar Intervalles, les crie de rglvE Jmpreur 1 Trompé par le
r ek negande représentation à laquelle chaque externe "prestige du nom, il croyait voir défiler devant ses yeux les

Pouvait 55Mister moyennant deux sous. Il fallait voir les Pro- "vieilles phalanges de Mred'Arcole et dAÂusterlitz, au-
<igu 4)'eoOrnîe exécutés par quelques.uns d'entre-eux, pour "dessus desquelles lui apparaissait dans un tourbillon de gloire,
réaie.r cette somme, et Me donner le luxe d'une logel ches'M. "la grande figure pensive de Napoléon!1 Alors le poète grandis-

MI45e ère, dont le salon se tranforit pour la circonsa-f"sait, grandissait!1 D'Immenses korions s'ouvraient devant Son
ab nsalle de théâroe ajeune Octave éti 'me de touQt, 94gé1i. .Il rentrait. chez lui, et sous M plume jaillissaient ces

'QtQeD de 1l'otre dont il (aisat les fmis aveu un Méchant "strophes puissantes, ces éclatantea métaphores, ceti vers ma-

giques qui frappèrent si vivement les jeunes imaginations de
l'époque.
" Crémasie aimait la France avec idolatrie, et ce fut le pa.
triotisme qui le àacra poète.
" De ce moment, ses brillantes effusions se succédèrent rapi.
dement, et ceux qui avaient si vertement critiqué ses premiers
essais, furent les premiers à s'incliner devant les magnifiques
joyaux dont il enrichissait notre écrin littéraire. Crémasie
chantait notre passé, réveillait nos glorieux souvenirs, cou-
vrait de fleurs la tombe de nos pères dont il célébrait les lm-
mortels faits-d'armes. Il nous conduisait pour ainsi dire par
la main à travers ce qu'il appelait, dans son langage superbe,

Tout ce monde de gloire où vivait nos Aîeux /

" Nous suivions avec lui les premiers pionniers canadiens
"s'enfonçant dans l'6paisseur de forêts vierges, plantant la
'croix au milieu des peuplades barbares, et faisant resplendir
4 le drapeau de la civilisation aux yeux étonnés de l'enfant des
' déserts!1

" Avec quelle vigueur de pinceau il nous peignait les luttes
'héroïques de nos ancêtres 1 Avec quelles poignantes expres-

sions il nous racontait les nAvrantes péripéties de notre his-
'toire i Avec quelle sublime indignation il cinglait de son
'vers vengeur la figure du lache Bourbon qui nous vendit 1"

" Ceux qui étaient alors en Age de goûter les beautés litté-
' raires, dit l'abbé Casgrain, peuvent redire encore tout ce
qu'il y avait de charme dans la voix de ce barde canadien,

' debout sur le rocher de Québec, et chantant avec des accents,
' tantôt sonores et vibrants comme le clairon des batailles,
" tantôt plaintifs et mêlés de larmes comme la harpe d'Israël en
c exil, les bonheurs et les gémissements de la patrie. Chacun
c de nous alors soupirait après le jour où il pourrait mêler sa
" voix à celle du chantre canadien, et rêvait avec tpute l'ardeur
" juvénile, quelque long poème destinée pour le moins à l'im-
"mortalité. Que de vers éclos dans ces heures d'ivresse, ont
'repris tout penauds le chemin de la solitude où ils étaient

"nés 1"
Mais laissons de nouveau la parole à M. Fréchette:
" Crémasie, dit-il, fut le père de la génération littéraire ac-

" tuelle. Il fut aussi l'ami de tous les jeunes écrivains. Nous
" l'admirions et nous l'aimions. Oui, nous l'aimions; et
"malgré la triste catastrophe qui a si bru-quement termin6 sa
"carrière en le jetant pour toujours loin de son pays natal qu'il
" aimait tant, il n'est pas un seul de ses amis d'alors qui ne lui
" pardonne sa faute au fond du cSur, et qui, après onze ans
"d'absence, ne le regrette encore.

" Le défaut de Crémazie était la négligence. Il ne travail-
"lait pas assez son sujet. De là, des faiblesses, des répétitions,
"une certaine monotonie dans la forme, une trop grande pro.-
"pension à tourner dans le même cercle d'idées. Mals quelles
"images 1 quelle ampleur de style, quels coups d'ailes magni-

fiques 1 On respire, en le lisant, je ne sais quel parfum de
"sauvage grandeur. • Tantôt sa strophe roule comme un bruit
"pesant d'artillerie; tantôt elle éclate comrte une fanfare de
"cuivre. Parfois elle gronde comme le vent d'hiver dans les
"forêts du Nord, et parfois on croirait entendre les accords ma-
"jestueux de l'orgue soufflant sous les piliers des vieilles cathé-
"drales. Il y a des pages qui à elles seules suffiraient pour
"faire la réputation d'un poète!"

Crémazie aimait à badiner. Il était aussi fort sarcastiques
Il aimait à fronder les hommes et les choses. Les élégants,
surtout qui circulaient devant sa vitrine, avaient le don d'ai-
guiser sa verve caustique et railleuse. Pas un ridicule ne trou-
vait grkce devant lui. Il disait en parlant d'un poète de son
temps: X....s'agite et la rime le mèneI"

Les principaux ouvrages de Crémazie sont, Le Drapeau de Ca-

rilleo, un splendide poème dont la musique de Sabatier a popu,


